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Nombreux sont les collègues d’Henri Trézigny qui ont voulu dans cet imposant 

ouvrage rendre hommage à un archéologue qui a consacré son temps à parcourir la 

route menant de la Marseille phocéenne à la Mégara Hyblaea sicilienne. Grâce à ses 

travaux, la recherche sur l’expansion grecque en Méditerranée occidentale à l’époque 

archaïque a largement progressé. Vingt-trois contributions (introduites par un résumé 

en anglais ou en français), dues aux meilleurs spécialistes de ces questions, français, 

italiens et espagnols, élargissent le regard qu’il a porté avec ardeur sur ces deux sites 

pendant plus de trente ans. Le volume s’ouvre par une préface accompagnée de sa 

bibliographie et se ferme par une postface qui soulignent, chacune, la valeur de son 

œuvre scientifique. 

 

Le directeur turc des fouilles à Phocée, la métropole ionienne de Marseille et 

l’une des cités les plus actives dans l’expansion grecque vers l’Ouest, évoque dans la 

première des contributions les derniers résultats obtenus. A la découverte de la 

Marseille archaïque, chacun des articles suivants, tour à tour, remet en place les 

éléments d’une trame urbaine complexe, s’interroge sur le monde des morts, explore les 

carrières d’argile retrouvées sur le site de l’Alcazar ayant servi à la production de 

briques à bâtir, se demande si la silhouette humaine gravée sur un bloc de calcaire serait 

le « premier Marseillais » ou tout au moins le plus ancien visage dessiné à Massalia 

même. Deux autres graffiti navals pourraient renvoyer aux représentations des 

pentécontores phocéennes, fameuses par la technique et la capacité. Un casque 

corinthien, trouvé aux Baux-de-Provence, est une découverte exceptionnelle dans une 

région où l’armement défensif était le plus souvent d’origine locale. 

 

Sur le littoral oriental ibérique, de la mainmise sur les terrains extra-muros, 

inscrite dans un processus d’urbanisation, dérive une nouvelle lecture de l’évolution de 

la ville antique. Les fouilles de la Néapolis d’Emporion révèlent une extension 

significative des niveaux urbains les plus anciens. Un insula, dans la colonie massaliète 

d’Olbia de Provence peut s’identifier avec l’« oikopédon-standard » défini à Mégara 

Hyblaea. Dans les villes de l’Occident grec, les canalisations d’évacuations d’eau 

étaient conçues en lien avec le plan d’urbanisme et non en fonction de la fortification. 

L’architecture politique en Grèce d’Occident témoigne pour ses bâtiments civiques 

d’une spécificité particulière. Une contribution analyse la documentation rassemblée 
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par l’abbé Fourmont sur le site fortifié de Messène (Péloponèse) qu’il a découvert en 

1730 et dont il avait proposé une reconstruction délirante.  

 

L’étude sur le sage Epicharme, que l’on a pu rapprocher d’Empédocle ou de 

Parménide, illustre au Ve siècle la richesse culturelle à Mégara Hyblaea et dans la 

région de Syracuse. Sur ce site, les dernières découvertes pourraient suggérer la 

présence d’un temple proto-archaïque en bois, comme on en connaît à Sélinonte. 

Toujours à Mégara Hyblaea, l’analyse de braséros tripodes met en évidence une 

production importée de la Sicile orientale et de la mer Egée. Les salles de bains 

domestiques y présentent une configuration similaire à celles de la Grèce hellénistique 

sans en avoir la richesse décorative. Sa nécropole méridionale a livré des vases 

funéraires en céramiques dont la réinterprétation cherche à établir une distinction entre 

sépultures primaires à inhumation et dépôts secondaires à crémation.  

 

Le dépôt archaïque votif découvert au sanctuaire de Monte Casale, en Sicile, qui 

se compose d’armes en fer et d’objets en bronze pose la question de la nature du culte 

qui y était célébré. L’analyse fonctionnelle d’une vaste demeure à Himère témoigne 

localement d’une parfaite connaissance des schémas domestiques adoptés en Grèce 

métropolitaine. D’autres considérations sur cette cité d’origine dorico-chalcidienne 

expliquent le choix de l’emplacement à occuper lors d’une fondation coloniale. La 

publication d’un petit sanctuaire de montagne à Cozzo Spolentino dans l’arrière-pays 

palermitain établit sa consécration à des divinités de la fécondité féminine. 

 

Par la diversité du contenu et la profondeur de la réflexion, les essais réunis dans 

cet hommage à Henri Trézigny témoignent du dynamisme des études menées à la 

périphérie du monde grec où populations locales et colons ont constitué par voies 

d’échange des traditions spécifiques dans les domaines urbain, religieux et culturel. Les 

apports de ces chercheurs à une meilleure connaissance de ces régions occidentales 

honorent la recherche archéologique. 
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